
Un escargot nain d'exception mondiale 
broute dans le chenal des sources 

Le dernier volet de notre 
serie a la decouverte de la 
reserve naturelle de la Petite 
Camargue alsacienne plonge 
dans le chenal des sources, 
en eau fraiche et limpide, 
comme semble l'apprecier la 
Belgrandia gfrast, un tout 
petit ~asteropode aquatique 
repere nulle part allleurs sur 
la planete„. qu'a Saint-Louis. ... 
A quoi bon s'envoler ii l'autrc 

bout du monde, crapahuter 
dans des rclicfs hostilcs ou mcmc 
penetrcr la junglc equatorialc pour 
envisagcr d'etonnantes rencontres 
avec le t'Cgnc animal Aux portes de 
nos maisons, ii deux pas de chez 
nous voire sous nos pieds, en tcrri­
toire de la Petite Camargue alsa­
cicnne (PCA), une population e.x­
ceptionnelle d'escargots nains 
aquatiques en temoigne. Pour l'ap­
prochcr, nous suivons les pas de 
LCa Mcrckling, conscrvatrice sur le 
site de la rescrve naturelle nationa­
le. 

1 Un minuscule mollusque 
d'1,8 millimetre de long 

C'est au milieu de cette grande vasque qu'apparalt la seule population de Belgrandia gfrast, jusqu'a present 
repiree a Saint·Louis et nulle part ailleurs, ni en France, ni en Europe et ni ailleurs dans le monde. Photo DNA/G.M. 

Entre de fincs pluies d'ete et !es 
premier.> rayons du solei~ dircction 
le chemin de la piscicullure. A seu­
lemcnt quclques ccntaines de mC­
tres de l'aire d'accueil de la PCA, le 
chenal des sources eifre a!Lx cu­
rieux une vue imprenable sur une 
grande vasque baignec de lwniere 
et bordec d'arbres. 

Sous sa surface, la nappe phreati­
quc alimente unc source. C'est ii cct 
endroit, qu'en mai 2000, le biologis­
te et malacologue Martin Haase, 
de l'Univcrsite de Bäte, a dccouvert 
et decrit un minuscule mollusque 
cf 1,8 millimetre de lang ii la co­
quille conique allongee. Expert en 
malacologic - branche de la zoolo­
gie consacree aux mollusques -, il 

TROIS QUESTIONS A 

lea Merckling, conservatrice ä la reserve naturelle 
de la Petite Camargue alsacienne 

,.. En quoi le chenal des sourccs est-il 
un milieu particulicren Petite Camar­
gue alsacicnnc ? 
Lea Mcrckling : • Dans la reseive natu­
relle situee dans la plaine, le chcnal des 
sources est le seul cffleurement phreati­
que si importanl II presenle des condi­
tions d'eau differentes : l'cau phreati­
que, en lre autres a cause de sa 
temperatureau.x alentours de 15 ä 16 •c 
ctquipeutdescendrejusqu'ä 12•c,con­
tient de basc bcaucoup d'oxygenc. Mais 
si sa temperature augmcnte alors le taux 
d'oxygene va diminuer, combine ii d'au­
tres nombreux phcnomencs : lci, no­
tammcntun {aible renouvellemenl, unc 
circulation et chute de l"eau qui peuvent 
favoriser lc developpcmcnt de la vcgeta­
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Lea Merckling, conservatrice a 
La reserve naturelle de la 
Petite Camargue 
alsacienne. Photo ONA/G.M. 

tion comme !es pctites lentilles d'eau, pctites plantes aquatiqucs flottantcs. 
C'est ledebutdu phenomened'eutrophisation (N.D.L.R, unefom1esingu­
lförc mais naturelle de pollution de ccrtains ecosystemes aquatiqucs qui se 
produit lorsque le milieu ~oit trop de matieres nutritives assimilables par 
!es algues et que celles-ci proliferent). Mais on n'en est pas encore 111 ! Et 
peut-Ctre, car on ne le sait pas encore, que cela poscra probleme ä la Bcl­
grandia • 
> Comment une situation desCchcresse climatiquepeut-cUe inftuersur 
la nappc phreatique ? 
L.M. : • Elle peut toucher la qualite de l'cau. Au chenal des sources, nous 
observons des variations du niveau de l'eau qui pourraient devenir inquiC­
tantes. ous procedons ä des suivis reguliers de limnimctric (N.D.L.R, un 
limnimctre est un cquipement qui pcm1ct l'enregistrement et la transmis­
siondelamesurede lahauteurd'eau,en un pointdonn€). Cetteannee,nous 
constatons des variations plus importantes mais il faul savoir qu'elles sont 
recurrcntes depuis quelqucs annces. Et que nous ne disposons pas de 
donnces ancienncs. Nous nous attachons ä carac.teriser les conditions qui 
sont neccssairesä la Belgrandia. Cette annec, nous repcrons lcs endroits eil 
clleestpresentcsachantqu'ellescdevcloppetout lc longdud1enalcnetant 
plutöt bicn rcpresentcc, une surprise ! Nous voulons la sau\•egardcrin situ 
ou mettre en place un plan d'action pour la conserver ailleurs si neccssai-
rc. • 
> Qu'est-cc quc pourrait apportcrun elevagcen Petite Camarguc alsa­
ciennc ? 
L.M. : • Un elevage pourrait nous permettre de mieu.x comprcndre com­
ment l'especevil Nousdcvonsdocumenter l'espece lcplus possiblcafin de 
connai"tre scs fincsses. En Pctitc Canlal'gue alsacicnnc, nous participonsau 
projet europecn Lifc Natur' Adapt (2018-2023). Ce projet vise a integrer le 
changement climatiquc dans la gestion des aires proteg6es en Prance et en 
Europc. llestdedicauchangementclimatiquectascsimpactssurlanature. 
CctteespCceendemiqucpourraetreimpactee,c'estdenotrercsponsabilitc 
de la proteger. " 

identifie ses prelevements et en 
conclut qu'il s'agit d'une cspecc 
nomrellc, jai11ais reperee par le pas­
se, ni cn France, ni en Europe et ni 
aillcurs dans le monde. La Belgran­
dia gfrast cst micro-cndemique de 
la PCA comme indique Jean-Mi­
chel Bichain, president de la socie. 
te d'histoirc naturelle et d'cthnogra­
ph ie de Colmar (SHNEC), ä 

l'origine du pölc d'c.xpertise sur les 
mollusques, cree en 2019. II precise 
lc caractere cxceptionnel de cettc 
espece dont l'aire de repartition est 
extrcmement limitee : • Quand 
l'espcce n'est connue que d'w1e 
sculc grandc population, on parle 
alors d'endemisme restrcint. „ 

Le cas de la Bclgrandia gfrast, 
« cn disjonction avec scs petites 

La Belgrandia gfrast, espece "vulnerable" dans les listes rouges 
mondiales, europeenne, fran~aise et regionale, est liee a des eaux 
souterraines tres propres. Elle a probablement besoin d'une eau 
froide aux alentours de 15 a 16 degres. Photo Noe BROGLE ARME 

Les parents pauvres 
de la biodiversite 
" L'especc Belgrandia, 
unc des rares micro-en­
dcm iqucs du G ran d Est , 
cst passee sous lcs ra­
da rs dcpuis plus d e 20 
ans, sans quc pc rson nc 
ne s'y inte rcsse. Cela 
mo ntre le desequilibre 
qui exis tc dans !es ap­
proches entre lcs grou­
pcs un peu c mblemati­
ques a ve c un grand 
capita l sympathie du 
public - les o iseaux, !es 
ma mmifcres . . . - e t lcs 
parcnts pauvrcs - vcrs 
de te rres et autrcs invcr­
tcb rcs - do nt tou1 lc 
mondc s'cn fi chc royale­
ment. Alors qu' ils for­
men t 95 O/o de la diversi­
t c b io l ogiq u c 
planctaire. „ 

Le statut de mkro·endimique 
confere i la Belgradia gfrast 
une forte vateur patrimoniale 
biologique de premiere 
importance. Si sa population 
observie i Saint-Louis devait 
disparaitre, cela pourrait 
slgnlfler l'extlnctlon d'une 
espece. OR 

Jean-Michel Bichain, prisident de la Sociiti d'histoire 
naturelle et d'ethnologie de Colmar. 

sreurs car eile cst tres cloignec gCo­
graphiquement des autres cspCces 
du genre, reper6es cssentiellement 
dans le sud de l'Europe •, nole 
Jean-Michel Bichain. 11 aura quand 
mcmc fallu plus de 20 ans, entre Ja 
dcscription de l'espece et aujour­
d'hui, pour que des fonds pem1ct­
ten1 au.x e.xperts d'aller sur le ter­
rain. c Lea Merckling a reus.5i ii 
nous lrouver un petit financement 
caril y a une volonte de la PCA d'en 
savoir plus •, souligne le spCcialis­
te. 

1 
En grand nombre 
sur un kilometre du chenal 

La Belgrandia gfrast passe main­
tenant dans lc giron du pöle d'c.x­
pertisc colmarien sous le volet de 
l'aide ä la gcstion conscrvatoirc des 
milicmt naturels. Des decouvertcs 
tres recentes ont dejii pem1is aux 
specialistes d'annoncer une banne 
nouveUe. Alors qu'ils localisaicnt 
l'cspece uniquement au niveau de 
la grande vasque, ils la visualiscnt 
maintenanl en grand nombre jus­
qu 'ä pres d'un kilometrc du chcnal. 
Par contre, lcurs premiers prclevc­
ments mont.rent qu'ils ne la trou­
vent plus des que les eau.x phrCati­
ques se jetten! dailS l'Augraben, Ja 
riviere qui traverse taute la PCA cn 
zones agricolcs pollu6es. 

1 Un elevage en PCA 

Un constat quc lcs scicnti6ques 
dres.5ent avec precaution, faule 

d'Clemcnts suffisants. t:espece liee 
ä des eau.x soutcrraines tres pro­
pres, a probablemcnt besoin d'une 
cau froide, aux alentours de 15-
16 •c. U lui faul trouvcr de la vegC­
tation ou alors un gravier sur lequel 
eile pourra brouter les petites al­
gucs qui sont ä la surfacc des 
cailloux ou des plantes. Les pre1i'­
vements opcres dans l'Augraben 
montrcnt que l'cau cst a 21 ·c. 
• C'est trop ! •. convient Jea.11-Mi­
chcl Bichain qui rccommence lout 
ii zero et entame un travail sur le 
cycle biologique de l'individu : 
• Combien de femelles, de mälcs, 
leur reproduction ... • Au-<lelä, il 
cvoque la proposition de mettre cn 
place un elevage ii la PCA qui facili­
terait les etudcs et pennettrait de 
prescrver cette espece en cas de 
gros problemes sur la nappe phrea­
tique. Considercc ii l'echcllc mon-" 
dialc comme vulnerable, sa seule 
population est lä et • on n'esl pas ä 
l'abri d'une poUution t:res forte des" 
eamc qui provoquerait l'extinction 
de l'espece. • Une population via­
ble maintenue cn elevage pourrait 
au moins sau ver l'especc avant que 
!es conditions du milieu rcvicimcnt 
ii la normale. • ous sommes 
quand mcmc dans une responsabi­
lite regionale tres forte. Ccst un 
patrimoinc biologique local de pre­
miere importance. • 

Ghislaine MOUGEL 

PLUS WEB Retrouvez notre dia­
porama sur nos sitcs www.dna.fr et 
www.lalsace.fr 

QUE FAIT LA BELGRANDIA A SAINT-LOUIS ? 
Jean-Michel Bichain, presidcnt de la Societe d'histoire naturelle et 
d'ctlmologie de Colmar emet dem: hypotheses qui expliqueraient la 
prescnce de la Belgrandia en Pctite Camargue alsacienne. 
La premiere, • purcment speculative donc sans prcuves, c'est qu'elle 
aurait eu unc aire de rcpartition bicn plus grande dans le passe "· 
L'cxpert remonte jusqu'a des donnees paleontologiques du quatemai­
re avec • une !arge prescnce du genrc, lautes especes confondues, daiis 
l'est et le nord-est de l'Europe. Les changcments lies ii 10 000 annees, 
auraicnt contractc la repartition dugenre. La Belgrandia montrcrait cc 
qu'on appclle une population relictuclle, peut-Ctre la dcrniere tracc 
d'unc aire bicn plus etendue . • 
La scconde hypothesc, " mesurable cette fois, traduirait tme recoloni­
sation accidcntelle avec des elements que nous ne connaissons pas 
mais qui font quc celtc population aurait migre vers lc nord •. 
Deux hypothescs pourle moment « intestables,sauf pardcsapproches 
gcnetiques. Un tresbon indice pourcomprcndrcson histoireevolutive 
serait de regarder la divergcnce genctique existant entre toutes !es 
populations de Belgrandia en Europe, et de voir ä quel point celle de la 
Petite Can1argue alsacienne cst similaire ou differente des autrcs popu-
lations e.xistantes. • " 

G.M. 

Le chenal des sources de la Petite Camargue alsacienne et son 
site d'observation se trouvent a 5aint·Louis sur le chemin de la 
pisciculture. Photo ONA{G.M. 


